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LE PREMIER DIMANCHE DU OAR!ME.

1,1S Jtuifs W dtinni s se vr unn miracle (S. Mattli., XII).
["Lhistoire de l'ancien.peuiple de D)ieu est la figure prophéti-

que de celle des chrétiens. Les i nstruclions qui en resortent di.
\vent Surtout nous mel[re Pn gar-de contre l'esprit d'incrédulité de
ce Peule, de p-tur que nous ne toinhbiotis comme iui dans une

de boR'e réprobation. 1l y a cependant beaucoup de chrétie m,ql' det adent, comme les Juifs, à voir des miracles poar justi-ne' ler foi en EJssCrs.Is demandent des miracles, tandis
80eto et miracle autour (eux ; et s*ils n'y cro euit poi»t1 ils

Iotsr iute des miracli ; dJ'incrédulité, dit saint AugttftÀ,.
1 "rt' les fois que la raison liumrainef veut s'élever au-dessus -de

a& Parole du, Dieu, potur l'interpréter àt son gré et se poser rcam
rht e de divins mystères, elle s'obscurcit dans ses proprespen-Rée lle perd le sens des choses su]roreles, et tombe poiàPu I an un incurable aveuiglement.

,I te-e--ei Nýoi aux Juifs qu'ils neObti8uÎlrOuli 'il u
l<('I quo relui du prophika Jouias ; mniracle quti etait la
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figure de la résurrection. C-ette réponse s'adresse auzsi aux chré-
tiens incrédules; car la ré-surrection du Sauveur est le miracte pr
mnent qui éclatent 'dans tous les siècles. Jé.uts-Ctrist est sortiý
de son tombleau, puisqu'il est vivant au milieu de nous, et nunli-
leste' Fa v'italité par des actes %i-ib'es et palpables. It tst vivant,
puisqu'il est toujours l'objet de tant d'amnour et de tant de hiaine.
Il est vivant, puisqu'il exer4ce des attraits si puissants sur l-,s àmes
et les enrôli; en'si grand nombre à son service. [L t st vivanlt puis-
qu'il soutient son Eglise inébranlable au milieu des vicissitudes
et des 1xuinesdu temps C.- miracle, à lui seul, co firme les en-
seignements cathl'1qu& s. Il n'en baut pas d'autres pour justifier
la foi et l'espérance des fidèleà.

Instruits-comme nous le sommes par ilonction de l'Esprit Saint
et par -leà.témoig'iages dé l'histoire, marchons à la lumière de la
parole: de DLeu, et attendons fermement l'accompli-scment des
promesses dé Jésus-Christ.

LE SAINT-SIEGE

et le testàment de làa., marquise de Plessis-Bellière

Le tribunal civil de Montdidier vient de rendre jugement dans
le procès intehté par les collatéraux de-la marquis2 de Plessis-
BAlIière'qui avait institué légataire univers il le pape Lc on MILI
Les demawd6urs'prétendaient que le Pape et le- cardinal «arn-
polla 'istté héritier à son défaut, étaient des personnes inter-
posées, qu'èn 'réalité les lý gi étaient adressés à 1'Eglise, pouvoir
spirituel et inr.apabl*e de pos:ù 16'r, que d'autre part le Sint-Siège
ne représeiLe phis un pouvoir temiporel, enfin que représ, imVâi-il
ce pouvir,'il ne pourrait, comm m, puissance étrangrère acquérir
en Franè*e. -Lea tribunal a débouté les collatéraux de leur demnan-
de et'déclaré le Sain t-Siège capable de recevoir, avec l'au torisa-
tion du gouvernement françaip, le legp ufivt rsel fait à s:n profit.

Parmai.leé' considérants de l'arrêt, les suivants sont les plus in-
téressants parce qu'ils reconnaissent au Pape, malgré la spolia-
tion dont il a été victime, la qualité de wouveraiii temporel.

Le tribunal, en ce qui touche le legs universel fait au Pape
Jqéon XIIJ:



(Wettodu que le P:%puL Léoti XI[aété institué légataire parla
marquise de P essis-l3ellière, comme chef et représeltant-de la
puissance souveraine désignée eti droit publicz et international
sous les noms de Saint-Siège ou de Papauté;

(Attendu que cette puissafice n'est pas intermittente et limitée
à la vie de chaque pap -, mais qu'elle se perpétue en vertu de ses
propres inistitutionis électives;

«Attendu qu'elle est reconnue depuis longtemps parjia Fiance
en qualité d'Etat étranger; que cette reconnaisance, manifestée

ar.l'échange de représentants diplomiatiques, par la ;signature
de traités emi vigueur, par dts négociations fréqueiftes dirigées
par les ministres franç,ais des affaires étrangères, n'a pas été mo-
difiée à la suite des événements accomplis en 1870, etc. »

- AUX TROIS-RLIVIERES

Fete-q cn lonneur de Sa Grand"ees'ý»r aAlêce

et <le Non Excellence -Mgr Caron*

L-'s fêtes célébrées aux Trois-Rivières la.s.maine,'dernière en
l'honnieur du Jubilé épiscopal de Sa Grandeur Mfgr Laflèche et
des noces sacerdotales~ de Son Excellence Mgr- Caron~ -ont: 'fourni
aux habitants de cette vil'e l'occasion de prouver leur a ttache.-
nient et leur reconnaissance au digne évêque .qui deruis. *iingt-
Cinil ans est à la tête de ce diocibse, ç t à son .élé,..collaborateur.
C'était une véritabMe fète-de famille à laquelle slest associée avec
empressement la province de Québec toute -entière. Elle serait
longune la liste des personnages marquants dans lkciergêi et par-
mi les-laïques qui sont venus apporter aux. deux jubilaires leur
témoignage de respectueuse sympathie, si,.nous -voulions citer
tous les noms, mais il faut nous borner 'à îindiquer-. leurs Gran-
deurs Mgr Fabré, -archevêque de. Moïriiéàl, Mgr Duhamél; arche-
vêlque d'.Ottawa, les évêques de St.-Hyaciù âIe, dé, Rimouski. et de
Cy thère, le. représelitant de Son E. le cardinal Taschereauý rètenu
à Québed Mgr Marais, Mgr Tanguay, Mgr, Paquer, M#gr . lou-
thier, Mgr Gagnon et lesreprésehtants des.diverses-coni unautés
et des institutions de la province de Québec. ..Un. grand '-nbre
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di 1 îýtrcs des Ett tuà 'etlit lit i rýfile[II( 'It Icund? dtix'f os

lv ié res.

Nous nie pouvons qne i esLiIIer b"I e veinleGt L<sl qi

puindant trois jours on t donné unîe vie et In ne animnationi ex-

traordinaires à Idï ville d'habitude si c3iîue d( s Trois-llivières. 1-0

mardi 23 février elles ont été onvelt Ls par u adresse présentie

à NMgr Caron à î'école des fières (les Ecoles ChirétiFennes danls la

»elle saEe de cet établissemnent, trop petite en cette circonlstanlce-

I,ý soir le souper avait lieu dans l'hôpital que desserveut 1. ssSr

(le la Providence, et une nouvelle a Iresse était présentée à M-gr

C:iron par les orphelines de la maison que ces miénies soeurs diri-

g.-nt a' er tant de zèle.

Le lendemain nercredi la grand'iuiesse solennelle a été célé'

b-ée par Mgr C tron avec les inig,nes de sa dignité en pi'e-

âsŽnce des arch3lê('ques et évêqutes déjà nommés, d'un cleigé

comprenant plus de 200 prêtres et religieux et (le nombreux Pa'

roissiens. Le cathédrale de Trois-Rivières avait peine à contelli*

l'assistance qui s'y pressait en foule. L, sermon a été donné Par

le ehauIoine Ouellette, supérieur du sémninaire de St liIyacinlht'

Après la messe une adress.- et des cadeaux furent présentés à

Mgr Caron.
lie diner eut lieu au couvent des Ursulines dans une vaste

salle élégamtmenlt décorée et illuminée. Nouvelle adreýss, à N4g'

Latl4,be:.et à M3r Caron, par les élèves du.couvent que tiennent

ces religieuses.
Le soir nouveaux complitfl-'fts par les ô èves du séinaire de

804IyaciflLbe, suivis, de la représentation d'une tragéd-«e, «(le fils

de Ganeloni,» extrait du beau.,drame d'Henri de Bornier, la flllEcà6

Roland, et qui, a été tièsbien rendu.

,4e Jeudi après -la grairnms3e dite par Mg-r L tiédècie et dont

le sermon à été prêché par le P. Fiévez une adresse et plust'UrO

ui4,eaur ont été présentés à Sa Grandeur qui a répondu par tille

de ces éloquentes improvisations pleines de coeur comme e1e S'ait

oi.bien les faire.
C'est à L'hôtcl de ville décoé avec un guût par'ait et un vêr'.

t4b"el luze d'orrcmentatiofl, que le somptueux banquet offert Par

loi 4amls 4i s Trois-Rivières à eu lieu. De nombreux toasts

été pptémet ivers ýsouvenir ont été donnés aux jubilaires.

iRruice.ui Pr4sentês à Mgr.Lafl.che il y en a en un. quiI]rP

unemention. spéciale. C'est tit canot d'écorce fabriqué par
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8auv'ages des missions du Nord-OuIest : nl le remettant à ,M,.n.
seigneur1 le 1'. Lacombe a rappe!é que S., Grandeur avait par
humilité'abandoi li les co:rtièds dwrt il avait été si long-temps.
l'apÔtre pou fuir' les linnur épiscopaux qui devaient cepon..dautl S'imposer, .à lui aux Trois-], ivièies. (Aussi, ajoutait le bon

r'èe avec sa verve accutuméP', iloi- pourrions vous réclanier
omenotre Fvè'que, car vous avez partagé toutes nos f'atigues,

OU ert le chemin que nouLs suivons aujourd'hui ! vous avez étéla fleche qui, reiiiplavant l'armre homicide des satrlvagps,n'a frappéque Pour donner la foi et la vie spirituelle.

LA MORT DU DOCTEUR

')Il] une paroisse qi r-ý je n'ai poinut ('li Irme de nom ruier, vivait"l 'Vieux mèdJecin de campagne retraité. Flinuuý instruit et ha-
lie~ et1 Pourl celai,fort regretté des r clienitile, Ot niel'avait jamais

l'i donnuer le moindre sirne de reli io i ; en revanch-c il s'etaittoujours miontré impie forcetne, abus iut deý sa supérioîiié in'ellec.
tel de ses coria*iisianc 's et d ýs soplnism.ýs d ses joiirnaiix
ro IPVdicti ser les p.r-uir es e.ithol i lit ýs. C'é tait le Voltaii i n de

la Il oit.D sii p itro i il av-tt en 1o' I s ru iur, équrivoquies etVie Snilus.L, portrait serai t incomplet si, à torîht-s ces'ts(111 ilités dýý notre, honit ý, je n'ajoutais qup, moitié par
'rmentu,r mioitie par système, il était unt type achevé de c&sesprts urrs et rognies qui en viennent à Ii- plus décolérer. lUne

mel~mladie, qu'il n'avait pins précisément gagnée au cheiýveLSscLents et qumi le minait depuris des années,rr'était poinit faitePOIIr adouc1(ir soit car-acté. e. A nîssi vi vait-il dans sa maison comme
' 01,11rcomariart soit mnde quàir force d'emrporrîomeits,

~P'Irrant, le mal enrit danrs mir IW îlrse ati9. ù ý. Lp médAecin
Ti~ta~a tVII len itet son) ciloiirtag coinprit qure la mortat de PLus qru'ru nre rrm'stion de MOirs e -i ' tir s i h

lle O 81 danger, nu î î'y s I1rQm1 ;' YI 1 l~épr'~
Oni volihil pr-enîdre srr soi ue drar'- ain bouit dd 1 rque'lle

rîa voai unet oragirsý lilirpit'. UI visite d'un! prètre sem-
(]riî,U atre par-t si iiniut ile et si dlangereuse qu'un)i Iiéglixeaýfler elt d'aîverti r- le cLn ré de la aiiýse
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Celui ci étàit un des voisins du do.cttur et, accidenteliemient, il
fut bientôt aut courant de la situation. Gr'ande fut se'ý anxiété. Il
st, trouvait dans un' de' ces cas trop nombreux, hélas auijouird'hui,
où la visite des malades devient pour 1 s pasttuis d'âmnes un,
devoir rebutant. Mais son hésitation fut courte. Ledoc'eur n'était-
il pagsgn paroissien ? n'y avait-il pas là un moribond à pi éparer,
une. âme à sauver ? Et puis, ne pouvait-il pais, après tout, ttnter
une inremière % i ite, de pure politess , et se ménager ainsi plu s
tard rire entrée dans la place ? Ces réflexions fait' s, il prend son
chapeau, son bréviaire et son chapelet, entre à l'église, adresse
au ciel une fervente prière et s'en va sonner à. la porte de son
terrible voisin.

Un domestique vient ouvrir; à la vue du piètre il recule effrayé.
Lqe uré qui comprend cette épouvante, cache ses propves alarmes
et prie qu'out l'annonce L '-M. le docteur. Pour toute réponse le
val'4 lui fait signe d'écouter les éclats de voix et les rugiss-emenits
qui partent des appartements du fond. Le curé r, contnaît b*,er là
les violences habituellies du médecin, mais n'en renouvelle pas
mnoins sa d-rmande. Le domed-ique refuse net de se c.harger d'un
pareil message. « Jir-&i donc sans être annonicé » dit le pi'être. Et,
guidé par leà furieux appels qui retentisseitA toujours, il se dirige
vers la-chambre du maUîre.

Son apparition dut imprimer au cerveau dii vieux docteur une
s.,couîsse inaccoutumée et bozileverser Ltut le cours de ses idé s;
car, pour la. première fois de sa vi -, il resita banche close. Le
curé en,.profite pour présen ter ses politesses au ni lad-, compatir
à ses sotiflrances et entamer une de ces conversations, en appa.
r-ence toutes faites de banal-tés, maý: en réalité, pleines de pieu-
ses. diplomaties et dans lr-squelles l'homme de D)ieuî épie le moin-
dre motqui lui permette des .réfloxionis plus séiui~Après quel-
ques b:ùves réponsu s dites d'tit.e voix ~èhmais en ter'mes polis,
le médecin semble 2'oub ici', raconte, scs so'îffraî'ce.;, l'hiist-oire d -
sa longue maladie, 1- graiviéC, actucl'c de sou ca'-, l'affaiblissement
da ses forces... FEuîchanté d'tit si excelbi ut déb-it, l-i prétre se
r tsiure e t, pendant quitrernnttoute sn3t à.nc pr~ie, il in
vite son paroiss!,i à nue pai désespér'er, à p -eudre coiLneet,
si sa sineest à bout, à recoturir au M rede la sciencle eL de
la santé et à se recommnander au bon Diriie à la sain wt, Vierge.
Il ti'eti fallut pas plus pour lâcher le torren t.

Je nte connais pas ces macines là, »g.mîoal'impie. Le~

150
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prètre eut l'héroïsme de ne pas relever le blasphéme et de rester.
Il se Lait quel lues instants, puis ramène la conversation sur des

s0jits moins bùlants. Cependant, voyant le calme revenu, il

veut, avant de se retirer-, faire une dernière tentative et, doùe-

ment, dq sa voix la plus affable.. il rapp3lle au docteur la pilotec-
tion de Dieu et de la Vierge, « Je me molue de 'un conime de

l'autre », grogne encore une fois le moribond. Désespé•é, lé
pauvre curé sort. Il retourne à son église ét, prosterné au pid
de'l'autel, recommande à la Mère des douleurs cetti pàuvréaàme

qui s'en va,perdue-pour l'éternité.
La porte du médecin était _. peine refermée sur le prêtre 44'à

l'intérieur la tempête recommençait. Le docteur appelait son dou
mestilue. Cclui-ci, n'augurant qu'une nouvelle bordée d'injures

se présente timidement : Jean, lui dit le malade, jene-suis*

qu'une grosse bête. M le curé est venu me faire une visite-et* je
l'ai mal reçu. Il venait par politesse et par devoir, pour mon
intérê,et poussé par le grand désir qu'il a.de mon bien. Au pau-
vre homme je n'ai répondu qu'injures et grossièretés. Je suis un
misérable. C urs au presbytère et supplie M. le curé de revenir
au plus tôt. »

Le valet n'en peut croire ses oreilles : son maitre prêt à faire
des excuses ! le docteur impie réc!amant un prêtre ! Ilsoupçonne
là une abominable machination, et, soit pour épargner au prétre
une déplorable réception, soit pour éviter à son maltre une aggra-
vation de sa faute, il sort pour une course quelconque, mais .se

garde bien d'aller au piesbytèro. Une demi-heure se passe, puis
une heure sans que personne soit de retour. Le malade s'impa.
tiente de ces retards ; il sonne sa garde : « Est-ce que Jtan. n'est-

pas rentré ? N'est il pas allé c'iercher M. le curé? Serait-il absent
Mon Dieu, mon D.eu, que vais-je devenir ! Allez donc voir ;ce

qui se passe, pourquoi ct s délais, et si vous trouvez M. le curé
chez lui ou à l'église, ramenez-le sur l'heure. Je veux lé voir »

La servante ne fait qu'un bond jusqu'à l'église. L? curé priait
toujours.

- M. le docteur vous demande.
- Je vous suis, réponi le prêtre qui ne peut r.tenr sa joie

et ajoute à demi-voix : «Merci mon Dieu t sainte Mère de Dieu,
merci 1 »

Quelques minutes après, il se retrouvait au chevet de isa
paroissien.
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« Monsieur le curé, disait 'celui-ci avec des larmes dans les
yeux, j .sqis bien coupable. Quand vous étes venu tantôt, j'étais
décidé« à vous repousser et à vous interdire par mes brutalités
tout piopos' religieux. Je niai que trop bien réussi. J'ai vu votre
réserve, votre silence et votre départ précipité. Tout cela devait
me réjouir, mais tout cela m'à bouleversé. Une épouvante inex-
plicable a saisi mon âme, et j'ai soudain compris qu'en vous re-
poussant.je repoussais Dieu.

- Et c'est Dieu qui me ramène pour vous réconcilier avec
lui.

- Oui c'est Dieu... Monsieur le curé, je suis chrétien, baptisé
et commuié. J'ai reçu une excellente éducation. Les passions
qui m'ont perdu n'ont pu étouffer ma foi qui surgit à cette heure
dans sa plénitu le. Aidez-moi donc à réparer mon triste passa,
s'il en. est temps encore et à mourir en chrétin. »

Longue fut l'entrevue. Et quand, l'âme en joie, le prêtre quit-
ta son malade, celui-ci balbultiait les'prières de son enfance et
pre:sait'-sur -ses lèvres un crucifix retrouvé, non sans peine, au
fond des menbles. Vers la nuit, le curé reparut avec les saintes
huiles et, devant tous les gens de la maison, récita sur le méde-
cin silencieux et pieusement recuei'li les belles prières de l'Ex-
tréme-Onctiou.
. Dcux jours après le-docteur mourait. Le curé, devenu zon
dernier ami, lui ferma les yeux.

Cette mort subite eut, dans la paroisse, un profond et salutaire
relntissement. Longtemp: elle défraya les conversations. Un jo';ur
quelques anciens compagnons de plaisir du vieux mnédecin discu-
taient cette étrange conversion. Comme ils la mettaient en doute
Jean le dom3stique leur répondit : « Je puis vous renseigner exac-
tement. J'ai été payé pour cela. D'abord, si M. le docttur P vu le
curé, Dieu s tit que ce n' st pas ma faute. Comme vous, je ne
pouvais croire à une pareille volte-face de sa part. Mdis outre que
mon maîtra a reçu les sacrements en toute liberté et en pleine
connaissance, il y a deux choses dont j'ai été le témoin et qui té-
mnoignent de sa sincérité. Io Je l'ai vu, j- l'ai entendu priant le
bon- Dieu quand pendant vingt ans il n'a fait que blasphémer. Et
20 ;ui que Vous avez tous connu un vrai tonnerre en chambre,
toujou's furieux et agité, je l'ai vu, deu'x jours pleins, doux et
aimaüle comme un enfant. Discutz, niez à votre aise, les faits
sont là. -Votre ami des-beaux jours s'est bel et bien converti. Et
-ma foi je ne vous souhaite plus que de finir comme lui ! » A.
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HOMMAGES AU CARDINAL MANNING

aLes Pr'otestants, com.me lis catlioliqii n , CntL rendun hommage.u grand s qualités du cardinal MaLi;inig (il à l'imnierse presti-
ge dont il jouissait. Voici qujtit es-i dcs éloges qu'ils lui ott

r. 1ds a l'occasion de sa mort.
A Wtstminster-Abbey,le chanoine et arclhidiaci e Fariîar a dlit:

Le très aimé et vénî'r.ab!c cardinal qui a si nob'ement servi son1gli8e CtL sa Patr'ie ;lIii quii a si bien ni v ci îé le respet et la re-
,OIuaisslc du peuple anglais poia ga drqui aprs
dS ,ouvres géiirvuses pour améliorer le sort des ouvrierset,ies, a près nune longue et builliantte carrière de travail ini-

a été appelé à soun rettos par le Maître qu'il a si Lit Il
ser"vi..

A la Cahdaede Saint-Pauîl, le chanoine IlolIand s'est ainsiexî 11  [ le nom du cardinal a été ptondanit cinquante ans un
mOT familier à tous les Angl-ais ;il y a quarante ans qu'il noirs

quta mais nous avons o,iblip la guerre otuveî te qu'il fit à
qu'il avait laissée,, pour nie noui soirvenir que de st sa4set nob'es quiiit,és ; sur tout comme l'ami dt s pauvres.

A lsaint_vîîîan, eglise protestante trè-s avancée, le liévérend
Sl.Staniton s'est éci( " cLil des plus grands sauits que l'A n-gleterre~ ait produits vieil t de nouis ïLie enlevé !Un homme qui

ét Plus fait que tout autre prélat pouir rendre le waîholicîsme pc>-
POlire -Nons tîriel uns IXetn pour le repos de sonr âme (il not.s

~~taux catholiq ues romuai ns, à l'us l' ères e t sSeurs. »
Le gandrabin,à la syn-gol, a dlit que les Israélites <lie

"aient la mémoil- ILI d rad card al et que leur recon nais-
Serait saris bornes...

LC, Jýprir au tem ple (le lat Cté :c Nous devoirs un ti ibiut
respect à la mémoire du va dilu ai que pleurent un -igri 111Inbr-. d dîusd ms 'E iedt 110111e et hI ns de ceft Eglise. Ce

fran.rlh niele s lua jama;s oî h ie à ca ise de sts scu iments si

et~ 1, de luý î,rc't qu'il pr,'iIai1 à loiit( s los queil'Slionis socialrs
t1110I à eau l e o ab î.,Ili îOlt et dle soli amtour' P( nr les

lOu ruai .alcmm Eî,ýg) 1b lc llhieý (]alirs ses Souven irs <lu carilival?g.O une lettre dje M\. dontSOl iîmt nmous hâlitisons lea e s 1liv a tit



%les relationFirpersonnels avec le cardinal Manning avaient eu
un caractère Itout particulier. D'abord il n'exista entre nous
qu'une simple connaissance, com me entre deux étudiwnts d'Oz-
ford ; elle était toute à la sur-face. Alors suivit, après un inter-
,valLe, une amitié intime, très for-te, qui dura quinze ans, et qui
Citait entièrteîn-nt basée sur des questions religieuses et 'Eeglise.
Bientôt survint le chaiig.>m-ent de MýIiiijng qui t Ùt lieui simu'ta-
nément avec.celui de mon scoiià et peut-être plus intime ami,
Hope-S ,oft. C'était le coup le plus sùvère qui m'eûtjainais frappé.
L-- cardinal, p*us tard, dails une lettre, appela ce coup une que-
.)elle;- maiq, dans ma réponse à cette lettre, je lui fis observer
que ce n'était pas une querelle, mais bien un coup de mport ; et
c'était la vérité.

«c Depuis cette époque, il y eut, des vici-sitddEs, mais je suis
très certain que jusqu'à.la fin ses seizliments personnels n'ont ja-
mais varié à mon égard'; etje suis également zûr qu'il a tenu
une promesse qu'il 'me fit en 185 1, de porter mon souvenir devairdI
Dieu aux moments 1 s plus graves : une promesse qui était, pour
moi, de grande valeur.

« Le mercredi sjir, 13 janvier, je reçus avec surprise et ausbi
avec peine-, à Nimes, un télégramme c'~sir A. Clarki, qui m'ani-
nonç fit -la crise et nie suggérait d'envoyer une dépêche. Je le fis
le nmême soir eni radrEssant, à sir A. Claîit, carje peiis:îis que la
suggestion venait directemi7iii âe lui; et j'éprouvais d'aillturs iin
certain scrupule'à pénétrer spontanément dans la chiambre d'un
mourant, à l'heure où il est si vrai de dire que l'âme est seule
avte Dieu. Jle pense que ta vie du C urdfinal était aussi él vée au-
dessus de la chair, aussi hi iltante de piété que la viU de tant de
saints justenéiit. célèbres. »

L'INSTITUTION DES SOURDES-MUETTES

A M1ontréal.

Comment enseigne-t-on ' zi dactylologie, comment la mé-
thode. orale?

Leinseigniexne'.i par Signes n'est plus aujourd'hui ce q1l'il
ffait du hnluib de P-abbé de l'Epée. 01n a réduit l'alphabet
manuel il sat plus simple expression- et on a donnié à
l'écr-itur-e 'a première place dans la méthode actuelle.



C'est donc par la calligraphie que l'on commence
l'instruction de cette catégorie de sourdes-muèttes Une
fois que 'l'on a pu mettre les élèves en état d'crire
lisiblement, et elles y parviennent en peu de temps, tout
ou presque tout l'enseignement se fait par l'écriture. ,

On montre à un sourd-muet sur un des nombreux ta:-
bleaux ad hoc qni garnissent la classe, un cheval, un àne,
une tasse, etc., et on écrit les mots : cleval, âne, tasse sur
fardoise. Puis on ajoute à ce substantif un qualificatif pour-
désigner la couleur, les formes extérieures, etc. Comme-le,
sens qui supplée à l'ouïe absente est la vue, c'est à. décrire
d'abord l'objet étudié que l'on habitue l'enfant.-

Voici une image représentant la création de l'homme
Adam au milieu des animaux, dans le paradis terrestre. Que
demandera-t-on à l'élève ? indiquer ce que son oil distin-
gue et l'enfant écrira ;

" Je vois un homme, des animaux, des poissons, dea arbres,
des plantes, des fleurs, des fruits, des montagnes et une ri-
vière.

" Un singe est dans l'arbre.
" Les poissons sont dans l'eau, etc., etc.
Cette desci-iption est aidée par un questionnaire écrit, an-

quel l'élève se refère pour rendre exactement ce qu'il a sous
les yeux.

On comprend de suite que ce mode de communication
exige un temps assez long, puisque la question et la réponse
ne se font que par l'écriture. Mais, aussi il a l'avintage.
sur l'ancien procédé manuel de forcer l'élève à un tra-
vail qui développe son intelligence. Comment faire sai-
sir au sourdîmuet la différnce entre le présent, le passé et
le future ? Rien ne nous parait plus simple à nous parlant
qui dès l'enfance avons employé correctement les temps du
verbe avant même d'en avoir compris la valeur, uniquement
par imitation. Il n'en est pas de même pour le sourd-muet,
pour lequel les idées abstraites sont très difficiles à saisir. Il
faut indiquer pai les aèlions celles présente,. celles pas-
sNies,eelles futures,en prenant des exemples de la vie ordinaire.

Il y à là toute une série d'opérations combinées qui cons-
tituent une méthode né- de l'expérience et ayant demandé
de nombreuses études. Pour les maitresses, il faut, outre une
tlès grande patience, (car les progrès sont bien lents), une
o'iservation constante du caractère et des facultés de l'élève.
Nous ne sauiions diri coinbien sont admirables de dévoue-
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ment les sours epseignantes de Notre-Dame du Bon Conseil,
avec quelle douceur elles répètent dix et vingt fois la même
explication, la variant dans la forme afin de faire pénétrer
la lamière dans cette intelligence qui ne demande qu'à
s'ouvrir, mais qui a de grands efli,rts à faire 'pour com-
prendre. Ajoutons que ce dévouement des bonnes sours
leur semble si naturel, tant elles s'attachent à leurs élèves,
qu'elles seraient toutes surprises qu'on pense à les en féli-
citer.

L'usage constant de la calligraphie, la nécessité pour la
sourde-muette de traduire toutes ses pensées par l'écriture
la rendent très fe·te en orthographe, et même il y a ceci de
remarquable c'est que les sourdes-parlantes sont plus expo-
sées que les sourdes-muet tes à pécher contre ses règles.

L'écriture des élèves n'a rien de féminin, elle est généra-
lement grosse et à traits accentués. Ceci vient de l'usage
qu'elles font de la craie sur l'ardoise qui, exigeant de
gros traits, ne se prête pas aux déliés et aux élégances de
la piume si chères aux anciens professeurs d'écriture et aussi
à cause de faiblesse de vue dont elles sont souvent atteintes.

Ces élèves sont assez promptement instruites pour com-
prendre et se faire comprendre ; en même temps on leuri
enseigne divers travaux manuels, couture, tapisserie, etc.,
ou encore le dessin. la peinture, même pour laquelle
quelques unes sous la direction d'une sour très heureuse-
ment douée et dont n aus a été donné de voir des œuvres
de mérite, montrent des dispositions assez remarquables. Il
y a là une très bonne voie à suivre ; certains talents pour-
ront ainsi se faire un avenir. Il faut en effet songer à facili-
ter à ces éleves les moyens de gagner honorablement leur
existence.

L'enseiginement de la méthode orale est essentiellement
différent de celui que nous venons de décrire. Tout d'abord
les signés sont absolument interdits à l'élève: il faut la
contraiiidre à se faire comprendre comme un entendant-
parlant par la parole, il faut qu'elle comprenne en lisant,
les paroles de son interlocuteur ; nous disons en lisant
parce que, ne pouvant entendre ces paroles, elle doit les sai-
sir au vol en quelque sorte sur les lèvres de la personne
qui les prononce : deux opérations semblant à première
vue impossibles pour l'éléve et qu'on est parvenu cependant
à réaliser. i t ne faut pas oublier que si le muet ne parle
pas, c'est uniquement parce qu'il est sourd ; les organes de
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la voix sont inirtes chez lui parce qu'il n'a jamais perçu de
son, mais il existent, il suffit de les réveiller. Comment'done
arriver à faire imiter à l'élève un son qu'elle n'entend pas?
comment suppléer à son ignorande forcée ? On y parvient
en se servant de deux seus, la vue et le tact : la vue pour
se rendre compte du mouvement des lèvres de la maitresse,
de la position de la langue, de la manière dont chaque
son est articulé ; le tact poui percevoir par l'insufflation
sur la main, par le toucher à la gorge, sur la poitrine et sur
les différentes pai ties où se font sentir les resonnances,
l'intensité de l'effort à faire afin d'émettre -un son corres-
pondant à telle on telle syllabe.

C'est, comme on le voit, par une véritable gymnastique
vocale qu'il faut commencer l'instruction d'une sourde-
parlante. Les débuts sont assez pénibles, et surtout assez
lents, à raison des difficultés de compréhension, pour l'in--
telligence des sourdes-muettes, des idées abstraites, mais
grâce à la patience des sours enseignantes, patience au-
dessus de tout éloge. grâce aux efforts des élèves si avides
d'avoir un moyen de communiquer avec le mônde 'jui leur
semblait fermé à tout jamais, on arrive à ces résultats sur-
prenants dont le visiteur de Notre-Dame du Bon Conseil
peut constater l'exactitude.

Assurément la voix du sourd-inuet n'est ni souple, ni
agréable à l'oreille. Mais avec quelque pratique elle est
distincte et parfaitement compréhensible. D'autre part il
est nécessaire, pour que le sourd-muet lise bien les: paroles
qu'on lui adresse, que ces paroles soient énoncées très dis-
tinctement et avec une certaine lenteur.

Ces données générales permettent de saisir le mode d'en-
gnement de la méthode orale. Les premières classes sont
consacrées à apprendre aux élèves à régler leur respira-
tion, à développer les poumons et à articuler les piemières
lettres. Pour cela quelques exercices de gymnastique sont
employés avec succès. On suit une sorte de traitement mé-
dical : rien de plus naturel, puisqu'il s'agit d'une infirmité
à guérir. Ceci explique la nécessité d'avoir uli nombreux
personnel enseignant, car la maitresse ne peut exercer
en même temps qu'une ou deux élèves, trois au plus. Il
faut en effet qu'elle prenne chacune d'elles séparément
pour lui faire comprendre la position à donner à la .langue
afin d'émettre telle ou telle lettre. Pendant cet-exercise les
autres élèves apprennent à lire sur les lèvres de la
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mnaitresse. En outre les leçons vocales sont limnité_'es commre
.temp?, dans la crainte de fatigruer l'élève, ou d'épuiser les
forces du professeiir -Mqui à besoin d'tine attention très sou-
-tenue pour ne pas laisser prendre une mauvatise habitude
et corriger immédiatement la prononciation défectueuse.

L'écriture vient ensuite faceiliter l'instruction propre-
ment dite, et développer l'initelligrence.

Quand l'élève sait quelques mots ou lui enseigne des
phraises courtes, puis on augm-ente peu à peu l'étendue de
ses connaissances.

LES FETES DE LOURDES

Las fêtes en l'honneur du trente-quatrième anniversaire de
*l'apparition de la Très Sainte Vierge ont cammencé le 10 février,
avec un c aractè re très imposant.

Toutedla ville de Lourdes assistait à la procession qui a eu lieu.
Sept ou huit cents membres des corporations ouvrières étaient

-présentg,. rangés sous lêurs binières.
:Le-cardinal Langénieux présidait.

*NN. .SS. les évôàques de Coutances, de Montauban et de Da-
* "yonnei un chorévêque chaldéen et plusieurs centaines d'tcelé-

siastiqurs ont pris part aux cérémonies.
Dans uni m~agnifIqwý di cours, le cardinal Langénieux a corn-

-.- menté- cette triple considération ; la messe et. l'office propres cou-
-cédés ýpar le Saint-Siège sont, pour le passé, la consécration (les
.ai;ýs accomplis à Lourd&s depuis trente-quatre ans.; pour le pré-
s.mt, un beau triomphe de Notre-Daine de Lourdes ;. pour l'ave.

* li -nun ga d'espérance.
...J nuit venue; la sainte colline apparaissait embrasée de la

> ae ,au s.ommet; !es-couvents, les hôtes, les magasins, les villas
étaient-resplendissants de liumières.
* PIus.de deux. mille personnes ont assisté à l'office de nuit, pré-

.sidê'ertora .par Son, Eminence.
Legcbants grégoriens, exécutés sous la direction- d'un religieux

eSolesmes, ont -été très goiMés.
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L«,- 1l au matin, après le chant de prime et de tierce, le jubilé
a été solennellemenit ouvert au chant du Veizi Creator.

Mgr l'évê(que de Montauban a oflicié pontificalemerit à la mes-
se ; la ténédiction papale a été donnée par S. 1,m. lecaid nial
Lanoéinieuix.

A'êes on a été témoin d'une nouvelle iiuaniifestatio-a re.i--
gieusa de la ville de Lourdts : la vaste égl.s'- du R s-rire a été
iisuffisante pour' contenir la foule avide d'ent-n Ira M n- G.rmain.

L'eloquent évêque de C iutainces a rappelé, dar'.s son exorde, les.
g-randes solennitbs de Iwurdes et ks graildes VO*x qui les ont cé'
lébrées. Il a rendu un émouvant hommiage à' Pllustre-Mgr Frep-
Pe'.

g:Ger~main a étudié ensuite à un triple p5int de vue la mer-
veille de l'apparition de la 'Fiès Sainte V1iergýe.

Il a considéré le d. ssein providenitù-l qui ý'y (st manifesté, les
téinioigynagès qui en confi m-nt la vérité et les fruits admirables
qui en résultenit.

Ci.nmais-tral discours a produit une profonde impresi»oii.'
L, soir, illumination féérique comme la veille ; procEssiôn

aux flambeaux, couronnée par la bénédiction des évôquF-s.
Ces fêtes laisseront un souveniir ineff'açable dans le coeur des

assistants ; Le jubilé en pro!ongera les saintes joies une partie de
l'a n née.

OBRONIQUE

*Demain, prc-miier dimanche du moi-z, il y aura récepticfl
àl'Archeveché à 8 li-urcs du soir.

* Le Cairême eet p échà à Notre Daine par le R. P. Fissot de
l'ordre d s F.ères Pi êcheuî's.

Oni poîira sa pror.i'er les Litanies (lu Saint Noi (le Jésils en
s'adr'essant. à MN. C. W. Martin -à 'l'archievêclhe.

SMgr. I. Hor1stïn:fi, le nouvel évêque de ClIelaud a çî
la ro 's3k,'alion épis'-opale dans la cathAdrale de Philadelph ie -le
28 fitvî'i r, des mainq de.NMgr EIder. archevêèque de. -Cinrionatî
L'é-ii était ass.isté de N. N. S. S. O'Haî'a de Scranton, ei Chatéd-.'
le Vincelni S.

Ç** Johni Gilmary Shiea, célèbre énrivain catholique, auteuir
de «l'histoire de 1'Eglis:? aux E tats.Unis » vient de mnoui'$-&
1l.lis.abnilh N. Y., apiès avoir reçu la bénédiction du Pape pari'Vin.;
t,.!'niédiaire de N-gr Corri-an, archevêque de N'\ew-«Yo-k.
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*** On nous éorit de Ronme : ( li'horizoni s'assombrit de plus
enl plus 1la pauvre là toujours croissante et 'huflaueiza qui fait des
ravages partout donnent à cette ville un bien triste aspect. La
mort de Mgr Bocali qui était, le fils chéri du Pape a plongé le
Souverain Pontifù danis une tristesse profonide que partage- 11n
grand nombre de personnt s à Rome. Mg-r Bocali avait beaucoup
de connaissances qui éta.ent, prcsque toutés autant d'amis plus
ou moins intimes. j)

*** Dans cette ville de Home où j:idis la vie était, si facile, la
pauvreté si honiorée et si chrétiennement secourue, au point que,
selon le mot d'About, ii on ne savait pas ce que c'était que de
mourir-de faim », la mi:ère pouEse à l'excès fait maintenant
d'epouvantales ravages, dit une correspondance dut Ioitde. Par-
tout et tous les jours des ouvriers sans travail parcourenit les rues,
assiègent les rares thantiersqui ne sont pas ýencore fermés, ou
envoient des députations pariem:i irer au minis.èr-e de l'intérieur,
pour exiger que l'oni reprtnnie les travaux suspendus. En môme
temps, les failli tes succèdeuvtaux faillites, les mendiants pullulenit,
les petits propriétair-es sont aux abois, réduits à payer de lourdes'
taxes et à rencontrer- trop souvL tt des locatairies qui ne paient pas.

*11 Une conversion qui a beaucoup ému le mionde protestant.,
ee3t celle du R. John l3ulner, l'un dt slittérateu-s les plus appré-
ciés que possède en ce moment. l'Angleterr-e.

Son pùre, qui était partisan zélé de la forme protestante primi-
tive, a eté p9îidant, longtemps recteur- de la D)aroisse de Boldoîî,
ç'îès de Sun lerland. Ainsi (lue le cardinal Newnan,MN Builmer
n'avait jamais assisté à aucun office catholique, aloi-s qu'il réso-
lut sa conversion. Sa déteî'in(iiationia été le résultat d'une étude
lonigue, calme et sérieuse de tous les poinîs de doctrine qui divi-
sent 1-s catlioliquei et les pI-otfstants. C-ctte étude lui a pris bien
des années d'tin tr-avail des plus laboîleux. Dins tit ouvrage
prochain, Ml. Bulmier fera connaitre les arguments qui l'ont fluia-
lerneltt décidé à eiibriasser la foi caliolîque.

AUX PRIERES

Si- St Aimé de la Croix t.irie flose Amie Lafleur) Sr. St-Cî-oix.,
St-Laurent.
Dame Sophie H u rte~au, Montréal.
Dame Praccèdet,'.tssé, épouse de Zépbiî-in DA'oust,S-eri
DAtIe Emmra Norinandeau, Montréal.
*Iean-Baptisec Hubert Racine, Longueuil.
Placide Rerreault, St-:Alexis.
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Dr LAVIOLETTE

25c et 50e le FLACON,
CERTIFICATS

Mo0niréai, Décembre 1S90. e do is mna guérison ait Sirop iM 7eré-G.Lvoît 0 Ecr,, M., li bin/tn dui Dr Laviolette. Je n'en ai
7,,herMosier -Vore 1ro jîi que qluatre petits flacons de 25e

nous a guériI, S, MuO 'l ti 'ILIX IJAFU
pu 0'~rueqe nous avions ile-Ei~,~w' nlli 'fouer,17d u S tAntU eÀ.111115Jilsie smines lDeux' I 'un- 15 udel s nt suffi. *Ie ýme f*ais un iwi Ot'-

dlercommandler an p ublic, .1f soufris, deputis plus d'un an,'Votre obéissanît servileir, d'ittie toux opiniâtre, accompagnùe

Ir.. A. BRtAUi'' dlii [11,1 T\IOepectoration abondante et derue<~ ~ îîi~.î Cts ]heJî'îî niuîlaise apparence, de transpiration1537j re 1 Lt nuit, le- îo:nts ou douleurs à la
;loii nue, l'alTîi blissement et d'un dé-j }lol!riiel, 3) jMares I Si) . îitistmn general et progressif qui

Laviolette, Ecr., M. 1).ut faisait redoit ter la consomption. JeChe Mnsiur - e ,,lisi)111101Xpris plusieuirs remèdes sans aucund~er oser J usl'i'' sottla',ýiient le suis maintenant par-
de "udieqe1uaoqi votre St' qu aji tait Lien, au grand étonnement
Procuré 'l'01î (le 1"1< titt/ 1 j mrs amnis, et je déclart, avoir étédu tl ou la gemen t cotisieoal e i gli, îît , 1,' sirojo de' 7',(-ébea1hitneu
dont -ffectiou des reins et dle la gorge- Dr Lîîvjulette. l'en ai pris cinq DladonsajnJe sofr deu l e il 1beittli dn,e cl;ltiju. lIe recommande ceCe. ' oucis le savez. j précieux sil'~ 01 IlCeux qui toussent *et

peï.u stne cnnastt tt, pour se erloit ii consomption.CetalU ii> cnniscn prtîeuveii WILIORID DASTOUS.delexelnctl &ce tii(i- ra,'îoe < ieiltut un dépôt dejournauxlII,'- 1S Ie P Ut le bieni (le lltttttta-i l« No iM ruviAît i,î Citt e la rite Ste-
SOIt' coUltaite que ce îrêieu iQLx siropt Marguite,,~tu1ot

elonupartout. ____
Y<3fM1Oi sincit'eniertt.'t 

J ,.tnVotreo de'otI, te <t olîligî'. 31Otfitù nait t. 8i .
Colt eit P .TtAN1stii'' Aývant l'at usg, dans ma famille,b~18  <~~ Sot<'~< 'M w i s,40, lie dl swo d'jte 1T/rt," beih iýte dit Dr La-

e il-tte, jo puits le recommander forte-
tpu-ut à ceux qtui souffrent, d'une toux~e ~ beauicoup l'jti, tici 'itr corit5eciive il la grippe La

Ru d ne tit x î i t t teit <o i g iii rsoit est sùtr e e t rapide.
dee( il efi .-g,( A. LESÂG.E.

4tr'iè4 u î,i îttit t i 't 11 , l~ ili tlýtîari 1te,t Je& canaux et diemeutant au

l o s iîîîî i 'fl . mt 1.ele

VN ENTE PARTOUTe
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RE-SISRTS DlE PORTE PNEUIMATIQUES
Ferrni ton iolirq le, por tes et sans bruit. 'lhING LEt en FEUTRE 011 et

CAtOU'rC'FT<UÏC à *'pri ti e dle Vi~îr [roid. COUTELLERtIE, ARIGENTERIE9,
FERRONNERIEÏ de toutp sorte cheCz

LJ. A. STJBVEYIEB, 6, r1le St-Lavirent, M~ontréal-_

CHARLES A. BRIGGS
CHIAPELIER et MANCHONNIEB

MÂ&IsON FONDER EN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

2097 BUE NOTIIE.DAIE.

PERRAULT ET MBESNARI
ARCHITECTES

17 Cote de la Place d'Armes
Botte 111 Bugreaut de Poiite

M. PERRAULT A. MESNAR')
FONDERIE DES ARTISANS

FONDEX E~N 1876DAY & DEBLOIS
DE5 LA

Célèbre Fournaise à Eau charrie I ,CLi P>SFE 1' Iur chauffage des E IIGCsI
Collèges, Couvets, litiices p)ublics t LÎln s Nous faisons

une spécia)ité (les ouvr'ages On~ fonte suivains

coonnes pur ExgIIes, Mà~tKlilts, etc., Radliateurs CIO
Lurem etBaIu,4trttdes eii j 01116ý Pour 'roltw, roureI»

Isw, BalcSm. Parterrest elle., etc.., (Iloturem
potirlE C,îeti(èrC54 etc.., etc.

120, RUE ANNE, - MONTREAL



ASTLE& FILS
VITREAUX 1'EGLISE...

GRISAILLE ET MOSAIC
PERSONNAGES ET TAB.
LEAUX

CLOCHES D'EGLISE

TE I .I i llm N SIlN(< II. l îll,.l

I A NI KIIi 1

1151.1 II Il I<IX A, oN rl.

IIV NI îI.IlJ IIî,I , $1.I.îI Isî~

S44), 19UE BLEUR1Y, M1ONTRÉAT.

AcenF. ED. MELOCHEJ
(ninélève de M. N. Blourassa, et professpur de 'Ecole des Arts).

ARtTISTE PEINTRIE
Décorations dedi/ices publics, religieux et civils.

ltémtdeÎice: 43, rue des Allemaitols.
Atelier: 7, rite Ntë-Jîilie, Moutréal.

1670, Bue Notre-Damne, Moutr4éal.Tapis Brussels, 'l'al)estry, Imp)eria! et Kidderminster. Nattes en Cacoa et
Mrbcloth, I>relarts anglais et americains.

A. L. C. MERRHILL.
UJne Visitfi est respectumisement sollicitée.

PEINTRE DECORATEUR
Il TAPISSIERCi Sa AGNIE No 261 STE-ELISABETH

Etablie en 1850. MONTREAL.

ADOLPHE PERRAULT
~O 1 RUE RELIEUR, Efa,

lq 1 REST-VINCENT - - MONT14EAIo
M. pa VL8ýi-PM aer *. le. Rollandi & Fils.

tilerault se charge3 d'executer sous le plus court délai et d'une manièresante toutes cc)ommandes d'ouvrage tel que:
Rlitre, itéglage, etc. Prix modérés.

ARTISTES-PHOTOGRAPIIES
tML1lSPENDANT DE LONGUtES ANNÉES A LA MAISON NOTMAN
c. No 10, RUE ST.1AMBERT.0 fl1ditions spéciales poIur le clergé et les communautés religieuses.



Jose 3031ET à FILS
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGe,

1 PdA!UFACTU1EB-,S M)!

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES

BANCS D'EGLISE, lýUPIiBtES, CHAIRES, ETC., ETC.
IOIJJOTTS EN Me INS

PIN, EI>INETTE, iliUUiE, MOIS IILANC, ETC-
' TELEPI1'E B7B E,

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL'

LIFE ASSURANCE CO.
ETABLIE EN 18.

ÙE EDIMBOURG, ECOSSE.
]Bureau principal en Canada: Montréal.

As uranoe. subsistantes> $100.000.00o. 1 Fondis investi, $33.000.000. Revenu annuel, 114.40J00~

»oilus distribués, $22.000.000. W.M. RÂMSAY,' gêr8fl-

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEERES
l6j et IS Bue Maint-Erbain MONT11EAL. '

Télephone No 1399. PRIX MODEÉs. Spécialité : mbaumer.

A, HIURTEAU & FRERE9
MARCHAÂNDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREA-.
' Coin deî rues Sanguinet et Dorchester.
fIT flCITELEPIIONE No, 106.

CLOS Bauai Wellington, en face des Bureaux du Grand-Troll",( TzLEPH.ONE No. 1404.

nnnnnaWPLOMBIER, FERBLANTI£E&uu~iiiau Poseur d'Appareils à Eau ChS"o,
JOS BU ERIIU de, Couvertures, Etc.

Ne 48, rue Ste-JIarguerite, MIontréal.

MRHAND DE~ F-11,
En Gros et en

Importateur de toutes espèces de Ferronneries Pour construction d'EgII00f'ý.
Collèges, Couvents et Résidences. Outils Pour Menuisiers, Capnit4
Moubliers etc., une spécialité.

390, Rtue St-JacqUes, 390.


